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Les enseignants-chercheurs
en Sciences de l’information et de la
communication. Portrait statistique

Hélène Cardy *

Pascal Froissart **

Université de Paris VIII  (« Vincennes à Saint-Denis »)

En termes de ressources humaines, les Sciences de l’information et de la
communication connaissent depuis 1975 un développement considérable. Les
données du Ministère de l’éducation nationale montrent qu’en 2001, la
71e section représente 1 092 enseignants et chercheurs (dont la moitié d’»en-
seignants associés » et d’enseignants détachés du « second degré »). D’un
point de vue historique, cela représente un accroissement d’un dixième des
effectifs chaque année depuis 24 ans. En analysant les intitulés des postes
offerts au recrutement et à la mutation, on observe qu’environ deux tiers des
postes sont offerts dans cinq catégories : « Information et communication »
(15 %), « NTIC. Informatique, multimédia » (14 %), « Techniques d’expres-
sion » (11 %), « Communication d’entreprise » (10 %), « Information et docu-
mentation » (9 %). D’un point de vue historique, on constate surtout une
grande stabilité de la répartition entre profils pratiques et théoriques.

Parce que c’était hier, il est encore difficile de faire l’histoire des Sciences de
l’infor mation et de la communication. Nées outre-Atlantique au milieu du
XX e siècle, elles rencontrent un écho institutionnel en France à la fin des années
1960. En témoignent divers événements : la création des premiers diplômes
universitaires (premier cycle : 1967 ; deuxième cycle : 1969 ; troisième cycle :
1975), la constitution d’une « section » au Conseil national des universités
(1975), la création d’une société savante comme la SFSIC (1978, en prolonge-
ment d’un Comité créé en 1972). Accompagnant le développement institution-
nel des SIC, un discours autoréférentiel se met en place (rapports, articles,
monographie, commémorations…) 1. On dispose néanmoins de peu de données
chiffrées sur les effectifs des enseignants-chercheurs en Sciences de l’informa-
tion et de la communication : en 1996, Rémy Rieffel avance que « de
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27 enseignants à l’origine, on est passé à 257 en 1992, pour aboutir à 363 en 1996 » 1.
De même, en 2000, Bernard Miège propose le chiffre de 450 enseignants-
chercheurs à cette date (précisant qu’il convient « d’ajouter 10 % de non titulaires,
d’attachés temporaires d’enseignement et de recherche, et les professeurs associés à temps
partiel, exerçant des demi-services pour des périodes de trois ans, renouvelables » 2).
Enfin, en 2002, Robert Boure cite un document du Ministère de l’éducation
nationale qui, en 2000, recense 123 professeurs des universités et 360 maîtres
de conférences 3.

Le portrait statistique des Sciences de l’information et de la communication est
donc un exercice difficile, car, sans être toujours contradictoires, les données
sont disparates et partielles (absence apparente des enseignants du second
degré, des contractuels, etc.). Consulté à la fin de l’année 2001, le Ministère de
l’éducation nationale, et en particulier la Direction des personnels enseignants,
a bien voulu être mis à contribution : aussi les chiffres proviennent-ils des
meilleures sources. Cela leur confère grande pertinence, mais non absolue
véracité – eu égard aux arcanes insondables de la machine administrative en
matière d’attribution de postes, et au grand nombre d’enseignants-chercheurs
qui enseignent en « information et communication » tout en étant recensés
dans leur discipline d’origine (sociologie, psychologie, sciences politiques en
particulier). Il convient donc de prendre les indicateurs statistiques avec la dose
de scepticisme qu’il convient, ni trop loin ni trop près de l’objet mesuré.

Le portrait commence par une description des ressources humaines, tant sur le
plan synchronique (plus de 1 000 enseignants dans la 71e section aujourd’hui)
que diachronique (un accroissement très important du personnel entre 1977 et
2001, augmenté d’un facteur 25, soit plus de 10 % d’accroissement chaque
année pendant 24 ans). Dans un deuxième temps, une analyse qualitative,
fondée sur l’observation des « profils de poste » publiés au Journal officiel
depuis 1992, permet d’affiner des hypothèses simples : les SIC constituent un
acteur important de la recherche en sciences sociales ; les SIC articulent
savamment techniques et théories en un tout cohérent.

Approche quantitative synchronique
Le portrait des Sciences de l’information et de la communication est aujour-
d’hui le suivant : en 2001, le nombre de personnes inscrites dans la 71e section
du CNU s’élève à 1 092. Il se décompose de la manière suivante (Figure 1) :
182 professeurs des universités (117 titulaires et 65 associés), 635 maîtres de
conférences (412 titulaires et 223 associés), 255 enseignants du secondaire, et
20 assistants. Les chargés de cours ne sont pas pris en compte.

                                                                        
1 Rémy Rieffel, 1996. « La recherche en sciences de l’information et de la communication en

France », Séminaire franco-québécois IFP-UQÀM, reprographié.
2 Bernard Miège, 2000. «  Les apports à la recherche des sciences de l’information et de la

communication ». Réseaux. N° 100.
3 Robert Boure, 2002 : 18 (note 3). « Présentation. Le droit au passé ». Origines des sciences de

l’information et de la communication. Lille : Presses universitaires du Septentrion, coll.
« Communication », 179 pages.
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Figure 1. Répartition des effectifs (2001)
en Sciences de l’information et de la communication

Source : Ministère de l’éducation nationale, 2002. Traitement : P. Froissart, Univer-
sité de Paris VIII .

En comparaison avec les autres disciplines des sciences humaines, les Sciences
de l’information et de la communication tiennent leur rang. Si l’on compare les
seuls effectifs de maîtres de conférences et de professeurs des universités (soit
un effectif de 527 postes en 2001), elles se situent au onzième rang des disci-
plines de la famille « Lettres et sciences humaines » qui en compte 24, proche
des Sciences de l’éducation (492 postes) et des Sciences du langage (641
postes) 1. Toutes familles confondues, la 71e section est vingt fois plus popu-
leuse que la plus petite section (« Chirurgie plastique, reconstructrice et esthé-
tique », 26 postes) et cinq fois moins dotée que la plus grosse (« Informatique »,
2 497 postes).

En matière de parité, les Sciences de l’information et de la communication ne
font pas exception à la règle (Figure 3) : au grade inférieur de « Maître de
conférences », il y a presque autant de femmes que d’hommes (189 contre 223,
soit un taux de féminisation de 46 %) ; mais au grade supérieur de « Professeur
des universités », les hommes sont massivement présents (90 hommes contre
25 femmes, soit un taux de féminisation de 22 %). Quand on compare avec les
taux de féminisation des autres familles de disci plines, on observe que la
71e section est dans un entre-deux favorable (Figure 2) : elle est davantage
“paritaire” que les « Sciences médicales » ou les « Sciences et techniques »
(moins de 10 % de Professeures, contre 22 % en SIC) ; à l’inverse néanmoins, en
Sciences de l’information et de la communication, les femmes sont moins
nombreuses au poste de Maître de conférences en SIC qu’elles ne le sont en
pharmacie (46 % contre 59 %).

                                                                        
1 Ministère de l’éducation nationale, DPE B3, 2001. Les enseignants-chercheurs titulaires et stagiaires

des disciplines littéraires et des sciences humaines. Disponible sur ftp://trf.education.gouv.fr/
pub/edutel/personnel/enssup/table.pdf

ftp://trf.education.gouv.fr/
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Figure 2. Répartition des enseignants (2001)
en fonction des catégories et des sexes
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Source : Ministère de l’éducation nationale, 2001. Traitement : P. Froissart, Univer-
sité de Paris VIII .

Approche quantitative diachronique
Les Sciences de l’information et de la communication sont constituées depuis
1975 seulement. La croissance des effectifs s’est faite à marche forcée
(Figure 3) : en termes de croissance annuelle composée, depuis 1977 jusqu’en
2001 (premiers et derniers chiffres disponibles), les effectifs de « Professeurs
des universités » ont crû de 18 % et ceux de « Maîtres de conférences » de 13 %
chaque année.

Figure 3. Effectifs en Sciences de l’information et de la communication
(1977-2001) en fonction des catégories
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Source : Ministère de l’éducation nationale, 2002. Traitement : P. Froissart, Univer-
sité de Paris VIII . Données 1980-1983 non disponibles.
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À l’accroissement important de professeurs des universités et de maîtres de
conférences s’ajoute l’extraordinaire flux de personnels du second degré, qui
font irruption à partir de 1984 (13 % d’augmentation chaque année), et de pro-
fessionnels embauchés à contrat à partir de 1995 (chaque année, 11 % d’aug-
mentation des « Maîtres de conférences associés », 4 % de plus de « Professeurs
associés »). La force de la 71e section provient donc de l’ensemble de ces
catégories de personnel.

Comparée à la croissance des effectifs dans les autres disciplines (Figure 4), les
Sciences de l’information et de la communication connaissent un sort privi-
légié : en moyenne, 13 % de croissance annuelle composée, contre 3 % pour
l’ensemble des effectifs universitaires.

Figure 4. Effectifs en Sciences de l’information et de la communication (1977-
2001) et dans les autres familles de disciplines (droit, lettres, sciences, santé)
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Source : Ministère de l’éducation nationale, 2002. Traitement : P. Froissart, Univer-
sité de Paris VIII . Effectifs des personnels du second degré exclus, car non compa-
rables. Données 1980-1983 non disponibles (71e section).

Bien que l’“écrasement” graphique des effectifs de la 71e section (comparée aux
familles de disciplines) rende mal compte de l’immense accroissement tout au
long de la période, on observe que la 71e section a multiplié ses effectifs par
près de 20, alors qu’au même moment les autres familles de disciplines ont le
plus souvent moins que doublé leur personnel.

La démonstration est encore plus patente quand on compare année après année
les taux de croissance annuels (Figure 5) : les Sciences de l’information et de la
communication continuent alors de croître plus fortement que n’importe quelle
autre famille de discipline.
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Figure 5. Croissance annuelle simple des effectifs
en Sciences de l’information et de la communication (1977-2001)

et dans les autres familles de disciplines (droit, lettres, sciences, santé)
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Source : Ministère de l’éducation nationale, 2002. Traitement : P. Froissart, Univer-
sité de Paris VIII . Données 1980-1983 non disponibles (71e section).

En moyenne, chaque année, le taux de croissance simple des Sciences de l’infor-
mation et de la communication a surpassé les taux de croissance des autres
familles de discipline : sur 24 périodes depuis 1977, le taux annuel d’accroisse-
ment des Sciences de l’information et de la communication n’a été que trois fois
inférieur au taux des autres familles de discipline (en 1988, 1994 et 1998). Cela
confirme la croissance exceptionnelle que représente le taux annuel composé
(13 %) depuis 1977.

Analyse qualitative
Pour préciser le portrait statistique, les « intitulés de postes » publiés au Jour-
nal officiel sont passés au crible. Nous supposons que l’étude des variations et
des tendances dans les intitulés de postes dit quelque chose également de l’évo-
lution de la discipline. Les précautions méthodologiques sont cependant redou-
blées : la publication des « profils de poste » est une habitude récente (le Minis-
tère ne les recense que depuis 1997) ; des données disparates sont certes dispo-
nibles dans les Journaux officiels 1, qui permettent de remonter jusqu’en 1992,
mais elles ne sont pertinentes que depuis 1995. Trois biais entachent donc
l’étude qualitative : la faible ampleur de la période d’étude (sept ans, de 1995 à
2001) ; l’impossibilité subséquente de réaliser une étude réellement synchro-
nique (description exhaustive de tous les postes pourvus) ; la qualité toute rela-
tive de la formulation des intitulés de poste (souvent allusive, parfois éton-
nante) qui reflète très imparfaitement le destin réel des enseignants en poste.

Pour réaliser un portrait qualitatif cohérent, une grille de recodage est néces-
saire : en s’inspirant de celles qui ont été élaborées pour l’étude des axes de

                                                                        
1 Disponible en plain-texte sur http://www.legifrance.gouv.fr/html/frame_jo.html
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recherche en communication (Rieffel, 1996 ; Miège, 2000 ; Lancien, 2000) mais
qui n’étaient pas pertinentes pour l’étude des profils de poste, une nouvelle
typologie est proposée. Dix catégories la composent : 1. NTIC, informatique,
multimédia ; 2. Politique culturelle, politique locale, politique internationale, socio-
politique, socio-économique ; 3. Analyse des discours, analyse des productions média-
tiques, sémiologie ; 4. Information et communication, formation généraliste ; 5. Infor-
mation et documentation, bibliologie ; 6. Techniques d’expression (écrite, orale, audio-
visuelle), ateliers ; 7. Communication d’entreprise, communication interne ; 8. IUFM,
CNÉD, formation des maîtres, pédagogie, sciences de l’éducation ; 9. Médiation cultu-
relle, muséologie ; 10. Sans profil, ou inclassable. Les regroupements sont effectués
pour couvrir le champ de manière exhaustive et significative à la fois, mais
reflètent également des choix subjectifs de la part des auteurs, l’un et l’autre
diplômés en sciences de l’information et de la communication.

Analyse qualitative synchronique
L’analyse des profils de poste sur la période d’étude (1995-2001) fait apparaître,
outre un important contingent de postes non “fléchés” (23 %), que quatre caté-
gories représentent à elles seules plus de la moitié des postes offerts sur la
période (Figure 6) : « Information et communication » (15 %), « NTIC , multi-
média » (14 %), « Techniques d’expression » (11 %) et « Communication
d’entreprise » (10 %).

Figure 6. Profils de poste
en Sciences de l’information et de la communication (1995-2001)

Sources : Ministère de l’éducation nationale, 2002 ; Journal officiel, 1995-1997.
Traitement : P. Froissart, Université de Paris VIII . Tous grades confondus (maîtres
de conférences et professeurs des universités), y compris doubles profils. n = 497

De même, il est remarquable que, tous grades confondus (maîtres de confé-
rences et professeurs des universités), les enseignements en « NTIC, multimé-
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dia » (14 %) et en « Techniques d’expression » (11 %) représentent un quart
des postes proposés au recrutement ou à la mutation. Bien que les données
manquent pour établir la comparaison avec d’autres disciplines, cette forte
représentation des enseignements pratiques dans les demandes de poste (géné-
ralement assumés par des chargés de cours, par ailleurs en activité profes-
sionnelle dans ces domaines spécialisés) semble caractéristique des Sciences de
l’infor mation et de la communication.

Analyse qualitative diachronique
L’analyse diachronique pose un nouveau problème de méthode, car les données
sont très dispersées et, par là, peu parlantes. Un recodage est donc nécessaire.
Les profils de postes sont désormais répartis en deux catégories seulement,
avec d’un côté les profils théoriques (2. »Politique culturelle, politique locale, poli-
tique internationale, socio-politique, socio-économique » ; 3. »Analyse des discours,
analyse des productions médiatiques, sémiologie » ; 4. »Information et communication,
formation généraliste » ; 7. »Communication d’entreprise, communication interne » ;
8. »IUFM, CNÉD, formation des maîtres, pédagogie, sciences de l’éducation » ; 9. »Mé-
diation culturelle, muséologie »), et de l’autre les profils pratiques (1. »NTIC,
informatique, multimédia » ; 5. »Information et documentation, bibliologie » ;
6. »Techniques d’expression (écrite, orale, audiovisuelle), ateliers »), on observe une
évolution nette des enseignements sur la période étudiée (Figure 7). Les postes
« Sans profil, ou inclassable » ont été omis.

Figure 7. Évolution des profils de poste en Sciences de l’information et
de la communication (1995-2001), classés en deux catégories
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Sources : Ministère de l’éducation nationale, 2002 ; Journal officiel, 1995-1997. Trai-
tement : P. Froissart, Université de Paris VIII . Tous grades confondus (maîtres de
conférences et professeurs des universités), y compris doubles profils. n = 386
(catégorie « Sans profil et inclassable » exclue)

Grâce au regroupement en deux catégories (« Théories générales », « Pra-
tiques générales »), on observe que, année après année, la proportion des postes
théoriques est prédominante : après un maximum à 74 % en 1995, la tendance
s’inverse brutalement en 1996 (46 %) mais elle regagne du terrain ensuite pour
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finalement atteindre 61 % en 2001. Cependant, on peut être légitimement
surpris par le grand équilibre entre profils théoriques et pratiques qui, sur la
période, sont très souvent paritaires (seulement deux fois sur sept ans, les caté-
gories de profils ont été séparées par plus de dix points de pourcentage). Si, de
plus, le « pic » de 1995 trouve une explication par rapport aux années anté-
rieures (on peut faire l’hypothèse que les postes publiés sont davantage théo-
riques parce que c’est l’année où sont introduits les postes « associés » de
maîtres de conférence et de professeurs des universités, réservés à des ensei-
gnants venus de champs professionnels spécialisés), il faudra conclure positive-
ment à l’originalité des Sciences de l’information et de la communication pour
articuler théories et pratiques.

Enfin, l’analyse diachronique ne laisse pas voir de tendances lourdes entre les
autres composantes des Sciences de l’information et de la communication. Pour
le démontrer, il faut utiliser une grille plus fine, en cinq catégories (1. Théories
générales (2+3+4+7+9) ; 2. Techniques d’expression (écrite, orale, audiovisuelle),
ateliers ; 3. NTIC, informatique, multimédia ; 4. Information et documentation, biblio-
logie ; 5. IUFM, CNÉD, formation des maîtres, pédagogie, sciences de l’éducation). On
observe alors qu’il n’y a guère d’évolution (Figure 8 ; la période d’étude étant
courte, le graphique est présenté ici en pourcentages).

Figure 8. Évolution des profils de poste en Sciences de l’information et
de la communication (1995-2001), classés en cinq catégories
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Sources : Ministère de l’éducation nationale, 2002 ; Journal officiel, 1995-1997.
Traitement : P. Froissart, Université de Paris VIII . Tous grades confondus (maîtres
de conférences et professeurs des universités), y compris doubles profils. n = 386
(catégorie « Sans profil et inclassable » exclue)

La catégorie « Théories générales », bien qu’amputée, continue de dominer
l’offre de postes. Les catégories pratiques, « Techniques d’expression » et
« NTIC, multimédia », varient entre 6 et 24 % selon les années, sans qu’on
puisse discerner de véritable tendance (à peine peut-on imaginer que les
« Techniques d’expression » marquent le pas, alors que les « NTIC, multi-
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média » augmentent). Enfin, les catégories spécifiques relatives aux Sciences de
l’infor mation et aux Sciences de l’éducation varient librement autour de leur
valeur moyenne respective, 12 % et 7 %.

En conclusion de ce court portrait statistique, il faut retenir que les Sciences de
l’infor mation et de la communication semblent avoir quitté la période pionnière
de constitution d’un nouveau champ et d’organisation des forces vives : fondées
en 1975, elles peuvent désormais compter sur un développement endogène,
grâce aux jeunes docteurs formés en leur sein, et maintenir une politique active
d’hybridation des champs (à l’aide de postes à double profil et de spécialités
techniques qui exigent des emprunts théoriques à d’autres champs). Plus
encore, par l’arrivée de nombreux personnels venus du Second degré (un quart
des effectifs en 2001) et des champs professionnels spécialisés (un autre quart
des effectifs en 2001), la discipline a acquis une masse critique qui lui permet,
en termes de ressources humaines tout du moins, de jouer à armes égales avec
d’autres disciplines plus anciennes et apparemment plus légitimes (la « philoso-
phie » par exemple compte un tiers d’enseignants-chercheurs en moins). Cet
aspect quantitatif corrobore le diagnostic de Jean Meyriat et Bernard Miège :
« Fin des années 1980, si certains continuent encore à la contester ou à l’ignorer, ils ne
peuvent plus espérer la remettre en cause : les SIC sont devenues une discipline comme les
autres » 1.

Pour compléter ce portrait statistique, il reste à colliger des données supplé-
mentaires sur le développement des IUT en communication, qui peuvent expli-
quer l’étonnant équilibre entre postes théoriques et postes pratiques, par la
simple division entre institutions. De même, une étude qualitative sur un temps
plus long pourra faire apparaître, peut-être, les contradictions que le champ lui-
même véhicule, en particulier l’antagonisme apparent entre une vision instru-
mentale de la communication et une vision plus ontologico-disciplinaire. Enfin,
le portrait gagnerait en finesse s’il était augmenté d’une analyse de la réparti-
tion des postes en fonction des différents cycles d’enseignement, particulière-
ment pertinente au moment où se met en place la réforme dite du 3/5/8 (pre-
mier cycle en trois ans, deuxième cycle en deux ans, troisième cycle en trois
ans). Ce travail n’épuise donc pas les questions qui surgissent.

                                                                        
1 Jean Meyriat et Bernard Miège, 2002 : 62. « Le projet des SIC. De l’émergent à l’irréversible

(fin des années 1960, milieu des années 1980) ». In Robert Boure (dir.). Origines des sciences de
l’information et de la communication. Lille : Presses universitaires du Septentrion, coll.
« Communication », 179 pages.
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Programme du Colloque

Lundi 7 octobre 2002
9 h 30. Accueil des participants.

10 h 00. Ouverture du Congrès.

11 h 00 – 12 h 30. Ateliers autour des commissions de la SFSIC : « Bilan et
orientations des relations internationales, de la recherche, de l’enseignement »

14 h 00 – 16 h 45. Tables rondes : « Quelle responsabilité et quel rôle sociétal
pour une société savante comme la SFSIC ? », « Quelles formes et quels enjeux
pour le partenariat scientifique ? L’exemple du partenariat institutionnel avec
le CNRS », en présence de personnalités du monde de la recherche, des
représentants du Ministère de l’éducation nationale (enseignement supérieur)
et du CNRS.

17 h 00. Séance plénière. Bilan des commissions du matin, débat sur les
questions vives et les orientations statégiques pour l’association en matière de
politique scientifique, internationale et d’enseignement.

18 h 00 – 19 h 30. Assemblée générale de la SFSIC. Rapports du Président, de la
Secrétaire générale, et du Trésorier. Débat. Renouvellement par moitié du
Conseil d’administration : élection de dix administrateurs.

Mardi 8 octobre 2002
9 h 30 – 10 h 30. Séance plénière d’ouverture. Ouverture du colloque, par
Christian Le Moënne, Françoise Bernard, et Yves Jeanneret. Présentation des
thèmes par Roger Bautier (« Histoire »), Jean Davallon (« Objet »), Jean-
François Tétu (« Méthode ») et Jacques Walter (« Pouvoir »)

10 h 45 – 17 h 30. Sessions en atelier, en parallèle.

17 h 45 – 18 h 30. Réunion du Conseil d’administration (élection du Bureau,
répartition des responsabilités).

Mercredi 9 octobre 2002
9 h 30 – 12 h 30. Sessions en atelier, en parallèle.

14 h 00. Table ronde : « Communication, médiation et intermédiation des
connaissances et des cultures », en présence de personnalités scientifiques et de
représentants de l’ORME.

16 h 30. Clôture du Colloque.
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